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retraite de la position de Lamperswyl que ne motivait pas suffisamment la Situation

de l'aile gauche prise dans son ensemble. (A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.
Science de l'etat-major, par J. de H., general et premier aide-de-camp de S. M.

le roi de Wurtemberg; traduction par D. Dekeuwer, capitaine d'etat-major
beige. — Paris, C. Reinwald, 1856.

L'etat-major d'une armee ötant le cerveau de cette armee, le centre oü abou-
tissent et d'oü partent tous les fils qui fonl mouvoir 1'ensemble de la machine, il en

resulte que l'ötat-major a des fonctions des plus complexes et que sa sphöre d'ac-
tivite est presque illimitöe. Aussi la science de l'ötat-major, si tant est qu'on peut
l'appeler science, est—elie une des plus gönerales et des plus ötendues. Ses ramifi-
cations sont aussi nombreuses que les Operations militaires sont diverses.

S'agit-il d'operations autour de places fortes, ou de passages de fleuves, etc.,

l'ötat-major a besoin de connaissances techniques et par consequent du secours des

sciences mathömatiques et naturelles, avec leurs applieations.

S'agit-il de dresser un plan strategique, l'etat-major a besoin, en premiere ligne,
de connaitre son ennemi, dans son passe et dans son prösent, dans sa population

et dans son territoire, etc.; il doit par consequent appeler ä son aide toutes les res-

sources d'invcstigation que lui fournissent I'histoire, la geographie, le droit public,
l'economie politique, etc. et les sciences qui s'y rattachent.

S'agit-il de preparatifs d'operations tactiques, l'ötat-major a besoin de connaissances

speciales en matiere de topographie, de langues etrangeres, de statistique,

tenue de registres, comptabilite, etc.

S'agit-il de la conduite möme de l'action, l'etat-major doit possöder toutes les

connaissances tactiques et specialement militaires des officiers de troupe.

S'agit-il enfin de tenir le Journal des Operations, de rediger des rapports publics,
ordres du jour, proclamations ou autres travaux de bureau qui ne peuvent ötre

abandonnes ä de simples secretaires, il faut que Fofficier d'etat-major, quittant Fe—

pöe pour la plume, ait suffisamment de eulture litteraire pour n'ötre pas arrete trop

longtemps ä cette besogne, qui est presque toujours pressante.

Ainsi la science de l'ötat-major touche ä tout et se trouve presque sans limites.

Par cette raison meme eile n'est pas ä proprement parier une science, mais un

assemblage de sciences diverses n'ayant d'autre unile que Finslrument qui Fappli-

que, savoir Fofficier d'etat-major. Par cette meme raison est-il difficile ou möme

impossiblc de rencontrer, dans quelque pays que ce soit, un officier d'etat-major par-
faitement capablc; dans toutes les armees du monde c'est le corps le plus decrie et

auquel on Jette le plus vite la pierre; car il a trop de faces pour n'en pas offrir quel-

ques-unes de faibles par oü on le bat en bröche. Tel corps d'etat-major est trop

scientifique et peu pratique ; tel autre est le contraire; tel autre est trop fringant,
tel autre trop bourgeois, tel trop Iroupier, tel trop pedagogue, etc., etc. Ces divers

reprorhes repondent en effet ä autant d'exigences reelles.
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Le livre cite plus haut reunil ces diverses exigences, les classe, les agence les

unes aux autres, les groupe, puis les divise et subdivise pour les prösenter avec

toutes les formes d'une science commode ä l'etude. Ce livre est un vrai resume

encyclopedique des sciences militaires; il n'est pas la science elle-meme, mais

seulement l'esquisse, le squelette d'un cours donne par le general de Hardegg ä

de jeunes officiers wurtembergeois; il renferme les indications de ce qu'il faut

savoir, plutöt que le developpement des objets d'etudes eux-memes; l'on y recon-

nait un esprit qui a autant observe que reflöchi, et qui est seconde par une

forte erudition. Quoique etant une simple esquisse, ce livre ne contient pas moins

de 350 pages environ, exposant par courts alineas et en style aphoristique toutes

les matieres qui appartiennent ä l'ötat-major general.
En France on trouverait ce genre d'ecrit un peu systematique dans son ensemble

et dans ses definitions; mais en Allemagne un tel travail n'a rien d'exceptionnel;
il est dans les mueurs de cette nation, qui remonte immediatement des faits ä leur

cause et de Fanalyse ä la synthöse.

En Suisse, oü le militaire doit ötre essentiellement pratique, le livre de M. le

general de Hardegg ne peut avoir l'utilitö qu'il aurait pour une armöe permanente.
II ölargit trop notre horizon d'etudes, en presentant comme objets scientifiques et par

consequent quelque peu redoutables des choses que nous avons Fhabitude d'aban-

donner au simple bon sens de Fofficier. II y a, sur toute espece de matieres, tant
de points communs entre le bon sens pratique et la science möthodique que, quand

on ne peut approfondir celle—ci il vaut mieux s'en tenir purement ä celui-lä. C'est

ce que nous sommes Obligos de faire en Suisse, vu le peu de temps que nos

officiers, et particulierement ceux d'etat-major, peuvent consacrer aux etudes

militaires.

L'ouvrage de M. de Hardegg a cependant de grands avantages. II peut stimuler
le zele des officiers desireux de s'instruire, sans cependant les döcourager par la

grandeur de la täche, attendu que sa Classification fournit les moyens de separer
les branches speciales qui forment 1'ensemble de la science de l'ötat-major. Par ce

moyen le lecteur peut constater les lacunes de son instruetion et se diriger olairement

dans l'etude des spöcialites mises en övidence. Un des prineipaux merites de ce

livre est la partie qui renferme la litterature militaire; on y trouve, bien classes,

tous les prineipaux renseignements bibliographiques dont on peut avoir besoin pour
des recherches ötendues. Les renseignements, entr'autres, sur l'organisation des

armees, sur les cartes topographiques et alias, sur la division des travaux de bu-

reaux, renferment des indications pröcieuses ; le chapitre final: Ideal de

l'organisation de l'etat-major en temps de paix, nous fournira l'occasion de revenir sur
cet interessant ouvrage.

Voici, en attendant, et pour faire connaissance avec son contenu, l'öiiumöration
des chapitres qu'il contient. L'ouvrage est divise en 4 parties et 21 chapitros :

Introduction. — PREMIERE PARTIE. — Conditions de l'activite de l'etat-
major. — Chapitre 1. Destination de l'etat-major et revue des connaissances qui
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lui sont necessaires. — Chap. II. Exigences individuelles pour les officiers d'etat-

major. — Chap. III. Connaissance de l'organisation des armees. — Chap. IV.
Relations du droit des gens dans la guerre.

SECONDE PARTIE. — Substance de l'activite de l'etat-major. — Chap. V.
Connaissance du terrain. — Chap. VI. Connaissance de l'ennemi. — Chap. VII.
Preparation du theätre de guerre. — Chap. VIII. Projet d'un plan de guerre. —
Chap. IX. Mobilisation de l'armöe. — Chap. X. Positions de repos. — Chap. XI.
Marches. — Chap. XII. Combats. — Chap. XIII. Entretien. — Chap. XIV. Travaux

techniques en campagne. — Chap. XV. Evenements de guerre particuliers.

TROISIEME PARTIE. — Forme de l'activite de l'etat-major. — Chapitre

XVI. Subdivision de rötat-major general. — Chap. XVII. Transmission des

ordres. — Chap. XVIII. Service du bureau. — Chap. XIX. Service exterieur.

QUATRIEME PARTIE. — Occupation de l'etat-major general en temps de

paix. — Chap. XX. Necessite d'une preparation soignee de l'ötat-major en temps
de paix. — Chap. XXI. Ideal de l'organisation de l'etat-major general en temps
de paix.

NOUVELLES DES CANTONS.

Argovie. — M. le major federal Schiedlor, instructeur d'artillerie, a ötö nomme
instructeür-xhef de l'infanterie dans lc canton d'Argovie, en remplacement de M. le
lieutenant-colonel Gehrot, actuellement lieut.-col. au service de France, dans le
regiment Meyer.

Neuchätel. — Les officiers des montagnes ont fait une petition pour demander
que leurs troupes, en cas de guerre contre la Prusse, soient places ä l'avant-garde
dos troupes föderales. Les officiers du Val-dc-Travers, tout en se joignant aux
sentiments qui ont diete cette adresse, pensent avec justesse, qu'il doit ötre laisse ä
l'autorite militaire de designer, d'apres les circonstances et les exigences tactiques,
le choix des troupes ä employer.

Geneve. — Lp corps d'officiers genevois se reunira, le 13 decembre, pour un
banquet auquel tous les officiers sont invites ä prendre part et qui ne manquera
pas d'etre interessant.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a fait les nominations d'officiers suivantes:
Du 12 novembre LS5G, M. Meylan. Pierre-Etienne, au Lieu, lieutenant de

mousquetaires ne 1 d'eiite du 5" arrondissement. M. Vallotton, Jules, ä Vallorbes, 1" sous-
lieutenant de mousquetaires n° 1 d'eiite du 5e arrondissement. M. Jan, Paul-Samson-
Louis, ä Chatillens, lieutenant de chasseurs de gauche n° 2 de reserve du 1"
arrondissement. M. Monod, Jean-Frederic, ä Echichens, 2»1 sous-lieut. de mousquetaires
n° 3 de reserve du 7' arrondissement. — Du 13 dit, M. Bardel, Charles, ä Yverdon,
capitaine de chasseur de droite d'eiite du (ie arrondissement. — Du 15, M. Ornwnt,
Louis-Michel, k Vevey, quartier-maitre du bataillon d'eiite du 7C arrondissement. M.
Pcrey, Francois, ä Cossonay, lieutenant de mousquetaires n" 4 de reserve du 7e

arrondissement. — Du 2-i, M. Borey, Denis, ä Treycovagnes, capitaine de mousquetaires
n° 3 d'eiite du 6e arrondissement. — Du 27, M. 'Feller, Charles, ä Orbe, 2d sous-lieut.
de carabiniers n" 7 d'eiite. M. Spengler, Jeau-Jules. ä Valeyres-sous-Kances, 2J sous-
lieutenant de carabiniers n° 5 d'eiite. M Vuagniausc, Jean-Daniel, ä Vucherens,
lieutenant de mousquetaires n° 2 de reserve du 1er arrondissement. M. Morin, Jean-
George-Charles, ä Lausanne, lieutenant de mousquetaires n° 2 d'eiite du 7e arrond.
M. Jaunin, Samuel, ä Cudrefin, lieutenant de mousquetaires n° 1 d'ölite du 8"
arrondissement.

— Nous avons recu de M. le major de Mandrot une lettre relevant quelques er-
reurs de detail de notre article sur l'armee prussienne.
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